
L’art du diagnostic en ethnomédecine chinoise 

Si l’on en croit la loi française, seul un médecin diplômé 
de nos facultés est habilité à établir un diagnostic. Si cette 
loi est fondée en ce qui concerne le diagnostic de 
médecine occidentale, que seul un médecin conventionnel 
est naturellement capable d’établir, elle devient quelque 
peu ridicule lorsqu’elle prétend s’appliquer aux médecines
traditionnelles millénaires, reposant sur des critères 
épistémologiques totalement étrangers à la science 
occidentale.

Au sens large, poser un diagnostic consiste à analyser, comprendre
et expliquer un problème donné. Qu’il s’agisse d’un problème de 
plomberie, de mécanique, de jardinage ou de médecine, la 
procédure est sensiblement la même : relever des signes et des 
indices, en déduire une signification, établir une conclusion. Tout 



spécialiste d’un domaine donné doit pouvoir fournir un diagnostic.
Et selon la spécialité, la nature du diagnostic change. À l’intérieur 
de la médecine occidentale elle-même, le diagnostic d’un 
généticien ne se posera pas de la même façon ni dans les mêmes 
termes que celui d’un anatomo-pathologiste, qui n’aura lui-même 
pas de lien évident avec le diagnostic que pose un médecin 
généraliste clinicien, encore moins un psychologue, etc.

Le diagnostic est la pierre angulaire de toute médecine. À 
l’exception notable des situations d’urgences, il fait pourtant 
régulièrement défaut, réduit le plus souvent au constat des chiffres 
fournis par les analyses sans explication de leurs causes, ou à la 
formulation d’un « syndrome de Duschmoll », célèbre médecin 
qui fut le premier à nommer ainsi cet ensemble de symptômes 
dont on ne sait toujours pas pourquoi ils sont apparus. Peu de 
médecins sont en réalité capables d’expliquer de façon claire et 
simple à leurs patients la cause et la nature de leur maladie. Est-il 
normal que le diagnostic de la pathologie humaine ne puisse se 
poser qu’en des termes incompréhensibles pour le commun des 
mortels ? L’être humain n’est pas nécessairement si compliqué 
qu’on veut bien le dire, ou parfois le faire croire. C’est avant tout 
le regard que l’on décide de porter sur lui, le prisme au travers 
duquel on choisit de l’analyser, qui peuvent être plus ou moins 
complexes. Selon que l’on voit en notre prochain un amas de 
molécules ou un paysage miniature, un esprit incarné ou une 
mécanique de précision, le diagnostic change. Aucun n’est faux, 
tous sont une parcelle de vérité. Mais il en est certaines de plus 
humainement compréhensibles que d’autres.

Le diagnostic médical de la médecine moderne dépend de la 
modernité de ses instruments. Des instruments scientifiques, donc 
exacts à ses yeux. Tant pis si, dans certains cas, le patient n’a pas 
toujours les symptômes correspondant à ce que disent ses examens
: c’est bien là la preuve de son ignorance, dirait Knock.

Un ethnomédecin n’a recours, pour poser son diagnostic, qu’à ses 
propres sens et son propre bon sens. Si de grandes médecines 
comme la médecine chinoise, tibétaine ou ayurvédique ont pu 
traverser les siècles, c’est parce qu’elles sont naturalistes, comme 



l’était la médecine d’Hippocrate, et qu’elles n’ont jamais eu 
besoin d’autre chose que des ressources combinées de l’homme et 
de la nature pour diagnostiquer et soigner les maladies. Du moins, 
tant que ces maladies elles-mêmes restent « naturelles ». Car il est 
vrai qu’à mesure où l’homme dénature son environnement de vie, 
créant de nouvelles maladies « atypiques », les médecines 
traditionnelles s’avèrent de moins en moins aptes à rétablir son 
équilibre. Alors que je lui demandais si sa médecine pouvait 
quelque chose contre le diabète qui ravage les réserves 
amérindiennes, Gilbert White Dirt, homme-médecine Cheyenne, 
me fit cette réponse étonnante mais juste : « Non, car le diabète 
n’existe chez nous que depuis que nous avons adopté le mode de 
vie des blancs. Et pour les maladies des blancs, nous avons besoin 
de la médecine des blancs »…

Les médecines traditionnelles sont là pour nous rappeler que plus 
nous nous éloignons d’une forme de vie simple et naturelle, plus 
nous complexifions et aggravons nos maladies, et moins les 
médecines elles-mêmes respectueuses de la nature réussissent à 
nous soigner. Tout au plus pourront-elles nous rappeler nos 
racines, avant que nous ne finissions déracinés....
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